
Il s'agit de l'ancien prési-
dent tanzanien Benjamin
Mkapa. Sa tâche : favoriser
la reprise du dialogue

entre le pouvoir et son op-
position.

LES chefs d'Etat de laCommunauté des Etatsd'Afrique de l'Est (EAC),réunis en sommet enTanzanie, ont nomméhier l'ancien président

Les chefs d'Etat de l'EAC nomment un nouveau "facilitateur" 
Burundi/Crise

AFP
Nairobi/Kenya
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• Malawi/Homicide. Brû-
lées vives pour sorcellerie
!Une foule a brûlé vives auMalawi sept personnes soup‐çonnées de tra"ic d'os hu‐mains, souvent utilisés dansdes pratiques de sorcellerie.
• Mali/Attaque. Six Casques
bleus blessés dans le nord-
estSix Casques bleus ont étéblessés, dont deux griève‐ment, lorsque leur véhicule asauté sur une mine dans lenord‐est du Mali, a annoncéla Mission de l'Onu dans cepays (Minusma).
• Nigeria/Enlèvement. La
police sur la piste des ra-
visseurs de trois lycéennesLa police nigériane a déclaréhier être sur la piste des ra‐

visseurs de trois lycéennesenlevées lundi dans leur éta‐blissement scolaire de la pé‐riphérie de la capitaleéconomique de Lagos. Lerapt n'a pas encore été re‐vendiqué
• Rwanda/Justice. 22 ans
de prison requis contre
deux ex-hauts gradésLe parquet rwandais a requis àKigali devant un tribunal mili‐taire une peine de 22 ans deprison contre l'ancien chef dela garde présidentielle et un gé‐néral en retraite, notammentpour "incitation au soulève-
ment".

L'Afrique en bref 
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• Espagne/Politique.
Droite et Podemos bar-
rent la route à un gouver-
nement socialiste

Un Parlement espagnol ré‐nové, comprenant pour lapremière fois le parti degauche radicale Podemos, aâprement débattu hier del'avenir de l'Espagne, reje‐tant la con"iance au socia‐liste Pedro Sanchez, alliéaux libéraux. Cette séanceétait pour le leader socia‐liste la chronique d'unéchec annoncé.
• Jordanie/Violences.
Sept jihadistes présumés
et un of!icier tuésSept jihadistes présumés etun of"icier ont été tués lorsd'une opération antiterro‐riste dans la ville d'Irbid, à80 km au nord d'Amman,selon un nouveau bilan desautorités jordaniennesfourni hier. 
• Russie/Justice. 23 ans
de prison requis contre la
pilote ukrainienne Savt-
chenkoLe parquet russe a requishier 23 ans de prisoncontre la pilote militaireukrainienne Nadia Savt‐chenko, jugée pour lemeurtre présumé de deuxjournalistes dans l'est sépa‐ratiste de l'Ukraine, a indi‐qué son avocat MarkFeyguine.

A travers le monde
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En remportant respective-
ment à ce jour 10 et 11 pri-
maires, les candidats
républicain et démocrate
ont démontré leur popula-
rité aux quatre coins du
pays.

L'HOMMEd'affaires DonaldTrump et la démocrate Hil‐lary Clinton se retrouvaienthier favoris des primairespour la Maison Blancheaprès un "super mardi" àsuccès, journée charnièrequi présage un duel entreles deux candidats aux per‐sonnalités très opposées.Donald Trump a depuis le1er février gagné 10 des 14premières primaires, et Hil‐lary Clinton 11 sur 16contre Bernie Sanders. Ilsont chacun démontré leurpopularité de l'est à l'ouestet du nord au sud du pays.Avec le résultat des caucusrépublicains de l'Alaskatombés aux premièresheures d'hier et remportésde justesse par le sénateurdu Texas Ted Cruz, selon lestélévisions américaines,Trump a engrangé sept vic‐toires dans 11 Etats.Sur le papier, et selon lessondages, Hillary Clintonpartirait favorite contre unpersonnage aussi clivantque Donald Trump. Mais lesdémocrates ne veulent passous‐estimer un homme qui

a humilié tous les pronosti‐queurs.
"Nous avons toujours pris
Donald Trump au sérieux", asouligné sur CNN le direc‐teur de campagne de MmeClinton, John Podesta.Populiste sans intégritéidéologique, au verbe incen‐diaire, Donald Trump pour‐rait surprendre une femmed'Etat rodée mais dont ladiscipline tourne parfois à larigidité. Sans compter les af‐faires qui la poursuivent :les attaques contre la mis‐sion diplomatique de Ben‐ghazi, en Libye, en 2012(quatre morts), et la contro‐verse sur sa messagerie pri‐vée quand elle dirigeait ladiplomatie (2009‐2013).
"Ça va être assez rude, je ne
vais pas lâcher l'histoire des
emails", a annoncé DonaldTrump mardi soir sur FoxNews.Selon le New York Times,les stratèges de l'équipeClinton envisagent decon"ier le sale boulot de ré‐pliquer à Donald Trump àBill Clinton, épargnant au‐tant que possible à la candi‐date le combat de boue.
TRUMP FLEXIBLE• MaisDonald Trump a un avan‐tage : sa "lexibilité idéolo‐gique, qui pourra luipermettre d'aller chercherles voix des électeurs indé‐pendants, au centre.
"Nous allons rassembler le
parti et nous allons agrandir
le parti", a‐t‐il promis dansson discours de victoire.Dans le passé, il a fait

preuve d'un remarquableopportunisme, passant de lagauche à la droite en fonc‐tion de ses intérêtsd'homme d'affaires, sur ledroit à l'avortement ou lesarmes à feu. Aujourd'hui en‐core, il n'épouse pas com‐plètement l'orthodoxierépublicaine, envoyant dessignaux mitigés sur l'immi‐gration, la santé, le libre‐échange et la relation avecIsraël.Il a même défendu mardi lerôle du réseau de planningfamilial et de cliniquesd'avortement Planned Pa‐renthood, que les républi‐cains attaquent avec uneextrême virulence.
"Il est déjà allé au centre",argue Cary Covington, pro‐fesseur de sciences poli‐tiques à l'Université de

l'Iowa. "Je ne pense même
pas qu'il ait à changer", dit‐ilà l'AFP.Donald Trump répète qu'ilpourrait gagner en novem‐bre dans des Etats démo‐crates comme le Michigan,où la population blancheouvrière pourrait être sen‐sible à son discours antisys‐tème et protectionniste. Lerejet de plus en plus publicde Donald Trump par desélus conservateurs ne feraitque renforcer sa cote.
"Plus les élites du parti pro-
testent contre Donald
Trump, plus ça l'aide, car ce
ne sont pas des gens que la
base respecte", dit  NormanOrnstein, de l'American En‐terprise Institute.
TRUMP INTOLERANT•Mais Hillary Clinton a déjàcommencé à transformer la

campagne en référendumsur l'intolérance supposéedu parti républicain et deson favori.Elle dépeint Donald Trumpcomme un homme xéno‐phobe et sexiste qui déchi‐rera l'Amérique. Commeavec Barack Obama en2008 et 2012, sa stratégierepose sur la mobilisationdes minorités noires et his‐paniques.
"Je vais continuer à dénoncer
l'intolérance et le harcèle-
ment", a‐t‐elle lâché à desjournalistes mardi à Min‐neapolis. Dans ses discours,elle parle désormais
"amour" et "gentillesse".Mais l'ex‐Première dame,ex‐sénatrice et ex‐secrétaired'Etat représente l'esta‐blishment par excellence,dans une année marquéepar la colère anti‐élites.
"Il y a énormément de gens
qui veulent mettre leur poing
dans la tête du système, et
Donald Trump est ce poing",a dit David Axelrod, ancienstratège de Barack Obama,au site Vox.Un consultant républicaindu Massachusetts, BradMarston, abonde. Il admets'être trompé l'été derniersur les chances de DonaldTrump et prévient quel'homme pourrait être re‐doutable.
« Il est très probable qu'il soit
sous-estimé. La plupart des
gens qui “estiment” (Trump)
sont des gens qui ne l'aiment
pas depuis le début », dit‐il àl'AFP.

Trump-Clinton : le duel des favoris pour 
la Maison Blanche

Etats-Unis/Au lendemain du “super mardi”

AFP
Washington/Etats-Unis

Leur beau succès à l'issue du “super mardi” présage
un duel entre le républicain Donald Trump et la dé-

mocrate Hillary Clinton, deux candidats aux person-
nalités très opposées.
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EN novembre dernier, c'est un oiseau qu'une Américaine atrouvé dans sa boîte de conserve. Cette fois, l'intrus pro‐viendrait plutôt du rayon bricolage.Une habitante de Talence, près de Bordeaux (Gironde), atrouvé un clou dans sa portion de choucroute préparée parle traiteur d'un supermarché, raconte France Bleu Gironde. L'autre mardi, en passant devant le stand éphémère dechoucroute d'un supermarché, Patricia se laisse tenter etachète deux portions pour son déjeuner et celui de sonmari. A table, prête à déguster son plat, la Girondine plantesa fourchette et tombe sur "un petit morceau gris et dur",rapporte France Bleu. Loin d'être un morceau de poivre, lepetit objet était en fait un clou. Patricia décide d'aller se plaindre auprès des responsablesde l'hypermarché. Si le chef du rayon plats cuisinés com‐mence par expliquer que des travaux sur les luminaires audessus du stand de choucroute ont eu lieu le même jour,l'explication apparaît beaucoup plus simple : l'un des us‐tensiles utilisés par les cuisines pendant la préparation duplat alsacien aurait perdu un morceau. Patricia a été rem‐boursée.

Un clou dans la choucroute
C'est arrivé...

... à Talence, Gironde (France)

tanzanien BenjaminMkapa comme "facilita-
teur" dans la crise burun‐daise.Il aura pour tâche de favo‐riser la reprise du dia‐logue entre le pouvoirburundais et son opposi‐tion. Ce poste a été créépour venir soulager leprésident ougandais enexercice Yoweri Muse‐veni, qui continue of"iciel‐lement à être le principalmédiateur dans cettecrise.Cette annonce a été faitepar John Magufuli, l'actuelprésident tanzanien etprésident en exercice del'EAC, au cours d'une cé‐rémonie of"icielle organi‐sée à Arusha, dans lenord‐est de la Tanzanie.
"C'est une très bonne nou-
velle car cela va redynami-
ser la médiation dans le
con!lit burundais", s'estréjoui un diplomate afri‐cain, sous couvert d'ano‐nymat. "Mais c'est quelque
part une humiliation pour
le président Museveni."Le dialogue interburun‐dais est en panne en rai‐

son du refus du pouvoirde s'asseoir à la mêmetable que l'ensemble deson opposition.Il n'a pas non plus été fa‐cilité par le fait que M.Museveni devait préparerl'élection présidentielleen Ouganda du 18 février– qu'il a remportée –, etavait donc peu de temps àconsacrer au Burundi.M. Mkapa, 77 ans, a étéprésident de Tanzanie de1995 à 2005, alors queson pays abritait jusqu'àun million de réfugiés bu‐rundais ayant fui laguerre civile qui a en‐deuillé le Burundi de1993 à 2006.Son pays était accusé àl'époque d'abriter les re‐belles hutu burundais,dont ceux du CNDD‐FDD –le parti actuellement aupouvoir au Burundi –,alors en lutte contre unearmée dominée par la mi‐norité tutsi.Le Kenya, l'Ouganda, leRwanda et la Tanzaniesont représentés à Arushapar leurs chefs d'Etat res‐pectifs. Le Burundi, qui

traverse depuis plus dedix mois une grave crisepolitique, née de la vo‐lonté du président PierreNkurunziza de briguer untroisième mandat – qu'il aobtenu en juillet – l'estpar son second vice‐prési‐dent, Joseph Butore.M. Nkurunziza devait ini‐tialement remplacer leprésident tanzanien à laprésidence tournante del'EAC. Mais il "s'était déjà
désisté depuis un certain
temps en raison de la crise
au Burundi" et de sesconséquences sur "sa dis-
ponibilité", a expliqué lemême diplomate.Le mandat du présidentMagufuli a donc été pro‐longé hier d'une annéesupplémentaire.Pierre Nkurunziza n'aplus quitté le Burundi de‐puis la tentative de coupd'Etat des 13 et 14 mai2015, qui avait eu lieupendant l'un de ses dépla‐cements à Dar es Salaam,la capitale économique dela Tanzanie, déjà pour unsommet des chefs d'étatde l'EAC.


